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QUOTIDIEN 

Le voyage de M. ~ükrü Saracoglu 
en U.ll.S.S. 

Le n1Înistre des Aff aires étrangères turc n'a pas 
eu hier d ·entre lien avec .l\1. .l\1olotov ---·-Moscou, 2 (A.A.) - c Tass > com 

munique: 
Le premier octobre entre MM. Mo 

lotov et Saraçoglu. ministre des affai­
res étrangères de Turquie, eut lieu un 
entretien con&acré aux questions ac -
tuelles <les relations soviéto-turques. 

A cet entretien prirent part, du côté 
ooviétique MM. Staline, Potemkine, De­
kanozov et Terentiev, amba.ssa.deur de 
l'URSS en Turquie, et du côté turc, M. 
Aktay, ambas.;adeur de Turquie en U. 
R.S.S. 

L'entretien dura plus de 4 heures. 

* Moscou, 2 (A.A.) - c Havas > : 
M. Saraçoglu n'eut pas d'entrevuê 

aujourd'hui avec M. Molotov. 
Il rencontra, par contre, MM. Seeds, 

ambassadeur de Grande-Bretagne et 
Payart, chargé d'affaires de France. 

Les commentaires des journaux 
français 

Paris, 2 (A.A.) - Saint-Brice écrit 

dans le « Journal • : 
Le rideau se lève à peine sur l'épiso­

de du comte Ciano à Berlin et va tom­

ber sur l'épisode de la visite à Moscou 
de M.-~ükrü Saraçoglu~· - - - -

Le ministre des affaires étrangères 
roumain se prépare à rencontrer, lors 
de son passage, son collègue turc, tan­
dis qu'un émissaire bulgare, chargé 
théoriquement de la négociation d'une 
ligne d'aviation, s'attarde dans la ca­
pitale russe. Enfin Londres annonce 
l'arrivée d'une mission militaire, écono­
mique et financière turque. 

Voilà les principales péripéties de 
l'actualité internationale. 

Comment se relient-elles dans la. si­
tuation internationale créée par les 
nouveaux accords germano-soviéti­
ques ? 

M. Marcel Pays, dans l' « Exce~r • 
fait confiance à la Turquie qui, dit-il, 

resta toujours fidèle à sa parole. 

l\J.1luult>rs, 1ui11ist1·c •les ~\ffaires 
élraugè, es de [,(•ttouie, à Moscou 

Il a eu hier un entretien de deux heures 
avec M. llJlolotov en presence 

de M. Staline 
Berlin, 3. - Au cours d'une réunion! Meretchokoff arriva ici afin d'exécuter 

du conseil des ministres tenue hier soir les travaux !préparatoires à la réalisa -
le président Paets a ratifié le pacte so- tion du pacte d'assistance russo-estho­
viéto-esthonien et a ordonné sa pro - nien. 
lllulgation. 1 Les pourpaders avec la Lettonie 

Des dépêches conçues en termes très Moscou, 2 (A.A.) - M. Munters, mi-
cordiaux ont été échangées entre M. nistre des affaires étrangères de Let -
Seiter de retour de Moscou et M. Molo1 tonie, arriva en avion _à 17 h. 10 à l'aé­
tov. Le ministre des affaires étrangères rodrome central pavoisé aux couleurs 
esthonien remercie le commissaire des lettones et soviétiques. 11 fut salué par 
affaires étrangères soviétique pour I' Sozovski, Vassioukov, Souvorov et Bar­
<lecueil qu'il 'a trouvé à Moscou et se kov ainsi que par les ministres de Li 
félicite pour la conclusion de l'accord. thuanie et d'Esthonie à Moscou. 
M. Molotov s'exprime dans le même * 
sens. 

"Une mission militaire soviétique à 
Talinn 

Tallinn, 2 (A.A.) - Une commis -
Sion technique russe, composée de 14 
Officiers de l'armée aérienne et d'ex -
~erts techniques dirigée par le général 

Berlin, 3 (Radio). - M. Munters a 
eu un entretien .de 2 heures au Krem­
lin avec M. Molotov en présence de M. 
Staline, du vice commissaire aux af -
faires étrangères M. Potemkine et des 
ministres des deux pays à Moscou et à 
Riga. 

POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Le comte Ciano a eu hier matin un dernier 
entretien avec M. von Ribbentrop 

----- • 

Il a quitté Berlin à midi, 
rentrant à Rome 

Berlin, 2. - Ce matin à 10 h. 30, les . d'hui à midi pour Rome. Il a été salué 
ministres des affaires étrangères du' à la gare notamment par M. von Rib -
Reich M. von Ribbentrop a rendu visi- bentrop et d'autres personnalités diri -
te au comte Ciano au château Bellevue. geantes de l'Etat, de l'armée et du Par-

L'Allemagne compterait créer une 

1 
"()etite Pol_?~e'' nationale 

Aujourd'hui 1\1. Chan1berla1n parlera aux Com1nunes 
sur l'accord germano-soviétique 

1L'action germano-soviétique 
en faveur de la paix suit la 
voie diplomatique normale 

A cette occasion a eu lieu le dérnier en- ti. 1 

tretien officiel de la visite actuelle du * . J Berlin, 3. _ Suivant des informa -
ministre des affaires étrangères italien. Rom_e,_ ~- - Le comte C'.ano ~st at- tions non contrôlées officiellement, le 

ce annonçant ,le départ de l'ex -
président de la république polonaise M. 
Mosciski réposent sur un ql1iproquo. 
C'est le fils de l'ex-président M. Mi -
chel Mosciski qui a été de pa.sago en 
Yougoslavie. Venant de Paris, il se 
rendait en Roumanie pour rejoindre 

Le comte Ciano est reparti aujour -. tendu ici a 10 h. 50 par train spec1al. Reich envisagerait la résurrection d'u-

·r ne « petite Pologne • habitée exclusi -
Un ~~~ticle de .l\1. Virginio Gayda vement par des Polonais. Le nouvel E-

tat serait indépendant, mais garanti 

L P • d 1 J t • par l'Allemagne et la Russie. Le Reich a a1x ans a us 1 ce conserverait les territoires . purement 

1 

allemands alors que la Russie garde -- --z-- rait tous ceux qui lui ont été assignés 

son père. 
On précise également que le colonel 

Beck et ses collègues n'ont pas perdu 
la qualité de personnalité politique. 
LES COMBATS AUTOUR DE Cette conceptio11 qui a pt! s'aïfir111cr par le récent trai~de Moscou. 

E C t 1 E~ t Berlin, 3 A.A. - L' « Angriff » LA PRESQ'ILE DE HELA en 1111~ope (\D ra c, c_n spagnc c précise que l'action germano-sovié- Le poste de radio de Berlin a com -

1 muniqué ce matin quelques détails 

d l 1) (k • l • h tique en vue de la paix a e carac· ans CS ua ~ans ll a ptl rIOlll l) er tère d'une démarche officielle et, complémentaires sur 1es opérations au-

b l 
, , partant, sui! la voie diplomatique tour de la presqu'ile de Hela qui se sont dans les p1·0 lèmes p us ge11craux normale. achevéesparlaredditionde52officiers 

M. CHAMBERLAIN FERA-AUJOUR - et 400 hommes de troupes polonais. de I' Eli ropc D'HUI UN EXPOSE AUX COMMUNES Outre le navire-école . Scheswig Hols-
Londres, 3. _ Répondat à divers o- tein > qui se trouvait à Dantzig dès le 

Rome, 2. - Le C.orne.le d'Italia au désir de tous les peuples de 1' 
dans un éditorial de son directeur con.! Europe. 
sacré au voyage du comte Ciano à BerJ Aujourd'hui l'Allemagne annonce que 
lin relève que les raisons de ce voya- ses objectifs, d'ailleurs 1l1m1tés, ont été 
ge résident dans la substance même atteints et que, pour elle, la guerre est 
des rapports italo-allemands, dans les finie. L'Allemagne et la Russie d'ac -
pactes et l'action des deux pays. cord avec les puissances amies, sont dé-

La visite du con1te Ciano à Berlin 
constitué une nouvelle étape de la po -
llt1que 1talo-allemande en vue de cette 
paix par la justice qui a pu s"atfirmer 
déjà heureusement en Europe centrale, 
en Espagne et dans quelques zones des 
Balkans. L'application de cette formule 
de la paix avec justice a été rejetée 
dans les problèmes plus généraux de 1' 
Europe par les courants hostiles"'." 

Malgré cela l' Italie a poursuivi son 
action, d'abord par la tentative du Du­
ce de sauver la paix à la veille de l'ex­
plosion des host1l1tès, puis en évitant 
l'extension des hostilités à la Méditer-

cidées à mettre fin le plus rapidement 
possible à la guerre. L'Allemagne en -
visage l'établisse1nent d'un nouvel or -
dre en Europe dans lequel les mtérêts 
légitimes de chaque nation seraient re­
connus et satisfaits - de façon à as­
surer par là-même les véritables 
bases de la paix et de la solidarité eu­
ropéennes. 

C'est la vision dont s'est toujours 
inspirée l'action .du Duce. 

Après avoir souligné qu'on en est là 
et que rien d'irréparable n'est encore 
survenu, le directeur du « Ciorna.le d'I­
talia > ajoute que l'idée de la paix dans 
la justice ne peut être rejetée par au-

ranée et aux Balkans, enfin en rappe· cun gouvernement et surtout par au -
lant, par le récent discours du Duce, cun peuple. 
les peuples à la réalité et en faisant res- Il souhaite enfin que les forces sai-

rateurs qui exprimaient hier le désir de début des hostilités, le navire-école 
lui iposer certaines questions aux Com- Schlesien > avait également partic'.pé 
munes, M. Chamberlain a dit qu'il se- à la lutte contre les batteries de cote 
rait heureux si les orateurs voulaient! polonaises. Non seulement les deux 
bien attendre les déclarations qu'il fe. vieux cuirassés avaient soutenu un vif 

ra aujourd'hui à la Chambre sur 
cord germano-soviétique. 

l'ac - duel d'artillerie contre les ouvrages po­
lonais mais avaient débarqué aussi des 
contingents de troupes pour la lutte à Jil. 

Londres, 3 (A.A.) - Aux Communes terre. 
M. Locker Lamps a demandé à M. La tâche la plus difficile fut toute -
Chamberlain de dire si en parlant offi- fois celle des cherche-mi~es qui de -
ciellement des ennemis, il les appellera vaient effectuer leur tâche sous le ca­
nazis pour faire une distinction entre non des batteries ennemies. 
ceux-ci et ceux des Allemands qui se - Le butin est très considérable. 
raient du côté des Anglais. La reddition sans condition a eu lieu 

- Non, a répondu M. Chamberlain, avant le moment fixé pour l'attaque 
et ainsi il a proùvé que le gouverne - générale par terre et par mer. L"ami -
ment britannique ne fait aucune diffé- rai Unruh, commandant en chef de la 
rence entre Nazis et Allemands. flotte polonaise s'est également rendu. 

LES DEUX MOSCISKI Les Polonais déposeront les armes au -
Bucarest, 3. - Les nouvelles d'agen-) jourd'hui. 

La guerre sur mer 

YIOLENTE SECOUSSE SISMIQUE A 
DIKILI 

sortir l'mutllité de la guerre. nes, responsables des véritables inté -

Un navire corsaire allemand 
opère dans l'Atlantique La mission turque à Londres Celte attitude ne répond pas seule·! rêts des nations e1: de la civilisation 

----o-- ment aux intérêts et aux objectifs del européennes puissent l'emporter sur --~ 
l>. GRELE ET LAPLUIE CAUSENT Londres, 

2 
(A.A.) - • Reuter• l'Allemagne amie, mais encore aux les forces qui menacent de créer l'irré- New-York, 3 - La présence d'un na- mes de l'équipage qui en comprenait r7 , 

DE GRANDS DEGATS DANS La mission militaire turque, ayant à intérêts des autres belligérants et1 parable. vire - corsaire allemand est signalée dans ont péri. Les survivants ont été sauvés par 
PLUSIEURS VILLAGES sa tête le général Kâzim Orbay, e>.1: at- l'Atlantique du Sud. C'c-st un cargo qui na-' Je sous-marin et rapatriés par un bateau 

'•mir, 2 A.A. - Une violente secousse tendue demain à Londres. Un chaleu - i..1CS preuaratifs militaires aun lais vigue, dit-on, sous les couleurs belges. Il danois que Je sous-marin rencontra ulté-
'istnique, mais de courte dur~e. s'est pro- reux accueil lui est réservé, dit le mi- I" ~ a coulé le vapeur anglais Clément, au lar- rieurement . 

1 - .. - • ~liite hier soir à Dikili. I ru.stère de l'information. Le l d ge de la côte du Brésil, entre Recif ~t Ba- LES CANONNIERES ANGLAISES 
li ressort d"5 renseignements recueillis materie e guerre s'aCCUmUle hia. L'équipage, fort d-e 49 homm.s et 6 QUITTENT LE YANGTSE 

~ •• la grêle s'set abattue avant-hier sur' LES TRAVAUX DE LA C.A.N. sur les quais de France passagers ont été débarqués à Bahia. Le Londres, 3 A.A.- L'Amirsuté a décidé 
"l Villages de Karapinar, Azi•abad et Ali pilote aurait été grièvement blessé. de retirer du Yangtsé et d'employer ail -
"11:a Cifligi, limitrophes aux .:azas de Na- Ankara, 2 (~La G.A.N. s'est L d 3 (A A) U vec une rapidité magique, c tommy > Le Clément avait quitté New-York Jeurs tes canonmères qui patrouillent sur 
<·1i· K d. . , on res, . . - ne personnel 

1 
f . d . . • b Le · t .

1 · 
1 

et de aracasu et a etru1t prc:s de la. • ·d d F es ait 1sparn1tre, puis apparaitre à 29 stptem re. cc fleuve. urs scrv1ces son ut1 es en ~·<>o . réunie aujourd'hui sous presi ence e attachée à l'armée anglaise en rance . . 
o deunums de plantations de coton et M. "'~msetlin Günaltay. ·, des lieues plus lom tout près des sec _ C'est un vapeur de 5.osr tonnes. Chine mais non pas essentiels ... L'ami _ ~nc1 {: é · 1 '- 1 d . "" rapporte ce qu'elle voit de ses yeux . . * 

1 1 ,_ Ommng s neus<oment a rn.o te e co- . . . . . teurs des futurs combats. Dernere le rauté préfère t'mp oyer es canonnières et 
"n et de •C-seme des villages environnants Les proces verbaux d elections du comment cette armée renforce de 1ourl rideau du secret le travail s'accomplit N. d. 1. r . - Les croiseurs-corsaires al- leurs équipages qui sont entraînés, à rem· 

L·tS torrents firent crouler quelques' nouveau député de Trabzon M. §erif en jour ses préparatifs pour remplir continuellement 'inexorable. On remar- kmands ont inscrits des pages parmi les plir quelque tâche directe dans la guerre. 
;•illes maisons dans les quarlter. latéraux! Ildem ont été approu~és et le nouv~u son devoir. Le ~tommy > exprim~ ~sa que en France ~vec intérêt bien des si- plus remarquables et les plus curieuses à L'ARMEMENT DES NAVIRES 
~ Nazilli et les eaux, envahissant un dé_I membre de l'assemblee a prononce le fa~on son ?pm1on_ sur les propositions, gnes des temps : les centurions britan-jcortoins égard•, de !"histoire de la grande MARCHANDS ç 

l>ôt de f;aues les de'trw·s,·rent 1 serment d'usage. quelles puissent etre de Hitler et de . . 1 1 d ét 1 JUerre sur mer Les deux croisières du B 1· 3 L . 1 1 A . 
.., • · . . , 1 niques qui avec eur p aque e m a & • er m, - , e premier ord de • m1 -

4s torrents ont aussi endommagé les Après lecture de la communication Staline et cette !façon consiste en 1 en-1 I' "f t t 1 d è Moewe du capitain·e baron Dohna von routé a communi"qu' à la Chambre des ' · - 1 . . sur uni ortne 1non en a gar e aupr s c 
Il\ s du train entre Sarayk,oy Sanlioy annonçant le décès du député d'Urfa tram qu'il met à charger ou décharger d ·t· · · d'A 1 Schlodien et celle du Seadler un simple Commun-es que toutes les mesures ont été • ' -1 . . . ,. 1 . b . . es 1nun1 ions arr1vees ng eterre, . , ~:•k, Na:zilli et Akca. Des retards se sont, M. Ah Srub Ursav~. l'assemblce debout es innom rables camions qui accu mu-, toutes les inscriptions françaises à l'ex-1 voile armé en guerre, du comte von Luk- prises en vue de l'armement des navires 
"duits de ce fait dens les services des a ob.>ilrVé 2 minutes <le silence à lamé- lent le matériel de guerre à employer té · t à 1·· t• · • • b"t" ts ner sont dans toutes les mémoires. marchands et de J'entra"inement du p-rson-1r . 

1 

• • rieur e tn er1eur aes a 11ne11 

1 

• ' lJ~~' d'auto-rails. moire du cher disparu. contre les Allemands. De vraies monta- militaires ont été doublées par des ins- * nel en vue de l'usage de l'artillerie. 
MISSION D'ETUDES A DIKILI On a passé ensuite à l'ordre du jour. gnes de ce matériel s'élèvent .sur les criptions anglaises afin que « tommy • Londres, 3 - Le ministère des Informa- On fait remarquer à ce propos que, si 

Le - · è d i· · · bl' quais en France. En quelques jours, a- . 
/ 

. · 
• <! m':"st re e ms~cbon pu ique Un débat s'est engagé au sujet d'u- s'y reconnaisse aussi bien que le poilu. 1 tians ~récise que de~uis . P usieurs ~ours les sous-marins allemands se sont compor-
'lir. C>rtné 1 ordre à la direction des ~crv1ces ne motion du député de Trabzon M. Sir- - la nav1gaiton avait éte avisée de la presen- tés jusqu'ici envers les navires marchands 
1• ·tôoroJogiques d'envoyer une mission Les travaux de la conférence de tion de Panama>, laquelle délimite: une io- ce d'un corsaire dans /'Atlantique. Les me- non-armés d'une façon chevaleresque qui ~- . ri Day concernant le rapport de 3 mois 1 

~":'°es à ltt zone du séisme , à Dikili. Panama ne de sécurité qui 't:n certaines régions, par sures nécessaires ont été prises. a été reconnue uniV'..:rsellement ,il n'e~t peco .,0 de la cour des comptes. L'orateur a rap- 1 
·~ Us apprtnons que la mission, qui se- !" ,. . 1 "t d'"' . UNE SERIE DE RESOLUTIONS ta'lt des côtes du Continent américain LE « VENDIA • AVAIT TENTE dit qu'ils continueront à agir ainsi dans 
~résidée par k directeur-adjoint d<-s i e qu il y 

8 
cmq ans 

1 
avru eJa pris Panama, 3 A.A.- La Conférence a voté s'allonge à 600 milles dans cette zone des D'EPERONNER UN SOUS-MARIN toutes les circonstances et notamment s'ils 

'li "<es météorologiques, partira incessam- a parole à ce propos. len session plénière la résolution qui inter-: actos hostiles des belligérants sont inter-' Berlin, 3 - L'Amirauté allemande sont exposés à la menaC'e de canons. En 
(t Pour la zone sinistrée. Les décisions de la ~our des comptes dit aux avions belligérents de survoler Ir dits soit en mer, soit dans les airs. La zone communique que le vapeur Vendia, sous pareil cas, les sous-marins auront le droit 
~S ETUDIANTS EGYPTIENS EN sont-elles apphcable.s a tous les cas ou' continent américain. 1 de sécurité ne s'étend ni au Canada, ni aux pavillon danois, arraisonné par un sous - et Je devoir de briser toute résistanec. 

1 ITALIE seu.lem~nt à celui qui a été pris en _con-1 La résolution laisse, d'autre part, libr-e possessions colonial~s des puissances tu - marin allemand, tenta de l'éperonner. Le LES PERTES DES NEUTRES 
~,,..., Caire. 3 - Le ministre de l'lnstruc- s1deration ? Sont-elles des mterpreta - chacun des pays qui prennent part à la ropt'ennes. commandant du submersible riposta aus- Stockholm, 2 A.A.- Un sous-marin al-
\; Publique a autorisé ks étudiann é - tions ou non ? L'orateur estime oppor-

1 
conférence, de décider Jui-mffile à quel - La déclaration prescrit aux nations qui sitôt à cette attaque, contraire aux règles lemand torpilla près du Skagerak Je va _ 

; ;ti•ns qui suivent des cours en Italie à tun que la commission des finances soit les conditions les sous-marins pourrnien l'ont signée d'organiser si c'était nécessai- du droit de la guerre navale par un coup peur suédois • Gun> (r.200 tonnes) à des -
IE_ "tourner sous leur propre responsabili- appelée à se prononcer à ce propos. La entrer dans ses eaux territoriales. re, des patrouilles chacune dans sa propre de torpille. tination d'Anvers. • 

motion a été approuvée. La conférenC"C a voté aussi la «déclara • section de la zone de sécurité. Le cVcndiu a couM aussitôt. n hom-1 (Voir la suite en 
4
ème pqe) 
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les deux fronts La presse turque de ce matin La guerre sur 

Les communiqués officiels 
CALE 1 

TOUTE LA FAUTE EST-ELLE A 
M. HITLER? 

M. Ebuzziyazade Ve/id cite, dans 
/' -t lkdam-. un vers du poète défunt 

Mehmet Akil bey où i/ est dit, à peu 
près: « Ce monstre à dent unique que 
l'on appelle la civ;Jisation ... > 

Il y a quelques années, aj9ute-t-û, 
j'avais beaucoup critiqué ce wrs. Au­
jourd'hui je dois avouer que le poète a­
vait raison et que la civilisation est un 
monstre - un monstre pourvu de plu­
sieurs dents acérées ! 

Mais, direz-vous, quel rapport y a-t-il 
entre le poète turc Mehmet Akif et M. 
Hitler ? Nous y venons. 

Depuis le déclenchement <le la guer­
re en Pologne, les journaux français, 
comme c'est naturel, attaquent vive · 
ment M. Hitler et l'accusent de vouloir 
démolir la civilisation européenne. 

A notre sen•, cette accusation n'est 
pas justifiée. D'abord ~L Hitler est un 
europl-en au sens complet du mot. Ce 
n'est d'ailleurs pas un allemand. mais 
un Autrichien. Or. les Autrichiens ont 
été de tout temps une nation très a­
vancée et ont représenté la civilisation 
européenne au même degré que les 
Français. C"est en Autriche que M. Hit­
ler est né, qu'il a fait son éducation ; 
il s'est pénétré profondement de la ci -
vilisalion autrichienne, c'est à dire qu' 
il est de,•enu le symbole. dans toute 
l'acceptation du terme, de la civilis'.l. -
tion européenne. 

Comment admettre dans ~c~ condi­
tions qu'un homme qui provient du 
centre de l'Europe qui appartient à la 
race européenne, qui a été formé dans 
sa civilisation la plus brillante. entre -
prenne de démolir cette civilisation, 
en soit l'adversaire le plus acharné ? 

Les journaux franç'lis reprochant à 
M. Hitler d'avoir fait la guerre ave<:: 
beaucoup de violence en ?ologn~. d'a­
voir mené la « gutrre total'· Cdte 
guerre coillporte essentiellement. l'em • 
p:oi de tanks et d'avions. Or, les tanks 
ont été inventés au cours de la guerre 
gén.érale par les Anglais et les avions 
ont reçu en France leur première uti­
lisation pru.tiqu~. C'est dire que se 8ont 
leo; Eur<>péens eux-mêmes qui ont in­
venté les instruments dont il use pour 
démolir la civilisation ainsi qu·on l'en 
accuse. Il ne fait. en somme, qu'user de 
ces instruments au moment opportun . 
Quels sont les pays et les nations eu -
ropéens qui, demain. se leveront pour 
nous dire : c Nous n'emploierons abso­
lument pas ces armes parce qu'elle 
sont inhumaines • . Demain. si les Al -
lemands emploient leurs 500 avions de­
venus disponibles par la fin de la guer­
re en Pologne, ·pour détruire les villes 
anglaises et française~ leurs adversai -
res s'abstiendront-ils d'attaquer les vil­
les allemandes à titre de représailles ? 
Ce n'est clone pas tel ou tel chef de 
gouvernement ou tel ou tel général qu' 
il faut accuses;c'est à la civilisation eu­
ropéenne elle-même qu'il faut s'en 
prendre. 

Les Européens ont commencé d'ail -
leurs à se repentir tellement des fau­
tes qu'ils ont commises que beaucoup 
d'ouvrages ont paru dans ce sens tan­
dis qu'un mouvement se dessine en fa­
veur du retour à la civilisation de l'Oc­
cident. 

Feu le poète Mehmed Akif bey prend 
sa revanche .. 

UNE NOUVELLE OFFENSIVE DE 
PAIX , 

r.1. M. Z~keriya Serte/ revient sur le 
thème qu'il avnit déjà traité hier,dar.s 

guerre, le président du conseil anglais, VlLAYETtérielle de suivre les progrès indivi 
l'a accusé d'avoir manqué chaque fois' . • duels des élèves. 
. . . d . t . La prolecllon des forets j De -'"'ts t 't • · ·t a la parole qu'il avait onne e a a3ou- U • 

1 
t 't' .

1 
bo • t s c,.,,,, on e e mscn s au bud-. . n reg emen a e e e a re concernan • 

té qu'on ne pourrait plu' avmr fo1 en 
1 

t" h 
1 

. t. d get en vue de creer de nouvelles sec -
COMMUNIQUE ALLEMAND COMMUNIQUES FRANÇAIS 
Berlin, 2 A.A.- Le haut commandement 

. , es ac es et es preroga ives u corn - 1 . • p · A A c · é 11 · · 1 d 
lui II est impossible qu'il consente a d t . . 

1 
d 1 t t· ltions dans les classes ou l'affluence est ans, " · .- ommumqu o 1c1e u de l'armée commurùque : 

· ... . man emen genera e a pro ec ion . , . t b t · 
s'asseoir à la mcme table que lm pour d f .ts d . t· t t excessive. En outre on s efforcera de di- " oc~ re au ma m: Hier matin,, les premières troupes alle· 

conférer. 
Si Hitler désire réellement la paix, 

il ne lui reste plus qu'à faire ce qu'il a­
vait dit à l'ambassadeur d'Angleterre, 
sir Neville Henderson durant les jours 
<le crise qui précédèrent la guerre : se 
retirer du pouvoir, confier son pays à 
des éléments qui puissent faire la paix 
et se consacrer à nouveau à l'art. 

L'ALLEMAGNE EN FACE DU 
MONDE 

~1. Hüseyin Cnhid Yalçin cite dans 
Je c: Yeni Sabah• de nombreux extraits 
de t". l\.fein Kampf> où juifs et marxis­

tes ~ont violemment pris à partie . 

Et il a1oute : 
D;sons tout <le suite que nous ne som­

mes ni l'ennemi des Juifs et que nous 
ne sommes pas d'accord. avec Hitler au 
sujet des paroles déplacées qu'il pro -
fère contre le Marxisme. Nous trou -
vons tout naturel que tout Etat soit 
l'ami des Soviets et conclut avec eux de 
traités. La Turquie révolutionnaire n'a­
t-elle pas fait d'ailleurs dès le premier 
moment de l'amitié soviétique l'un des 
principes essentiels de sa politique ex­
térieure. La question n'est donc pas qu' 
un gouvernement allemand quelconque 
ait conclu une alliance avec la Russie, 
miis que rette alliance ait été conclue 
par le gouvernement institué en Alle­
magnP par le parti national-socialiste. 
On 1.eut <lire qu'il n'est plus nécessaire 
que ~1M. Chamberlain et Daladier at­
tendent pour faire la paix. l'effondre -
ment <lu nazisme. Déwrmais il n'y a 
plus une idée, une foi naziste. Il ne res­
te plus qu'une enveloppe vi1lée de son 
contenu, de son esprit. 

Il est inutile de rP<'herchcr aillcun 
les raiJor.s pour lesquelles l'Allemagne 
propose la guerre. Le gouvernem ·nt al­
lemand a ti.;é la foi du C'ombattant al-

es ore et e son organisa ion an . 
. • 

1 
, . D. 1 nger le suvplus des élèves vers les é- Nuit relativement calme. Coups de mandes entrèrent à V al'sovie sans inci -au s1ege centra qu en province. esor-

. d bo" 1 d t• coles où l'affluence serait moindre. mains er embuSClldes sur diverses parties dent. L'occupation de Praga lut terminée mais. la coupe u is, a pro uc ion 1 
Enfin ordre a été donné de réserver du front. liier. 

de coke, le recueil de sable, de pierres. 1 
etc. comme aussi la création et. l'exploi- dans les écoles une plus large part aux 1f. Le dernier point de résistance polonais 
talion de• fours à chaux. de tuileries. cours d'application pratique. On profi P..ris , 3 A. A. _ Communiqw! officiel dans le péninsule de He/a se rendit hier 
seront subordonnés à 1 'obten- tera des entreprises industrielles se du 3 octobre 1939 au ~ir: 1 sans conditions avant J'ex.kution de l'Bt-
tion d'un permis écrit délivré par la di- trouvant aux abords des écoles primai- raque ccmbinée de /"armée et de la marine 

. d .. t Des attaques locales de l'ennemi lurent L ~ . .t lt· . d f 
rection centrale ou par l'une des rami- res pour y organiser es v1s1 es sco - a .,armson comprentu 5a o 1e1ers on 

1 . l d •t d f. repoussées au sud de Sarre.t,ouis et dans la 1 h 1 d 1 Il tt 1 . 1 t 
fication locales de la Protection des fo- aires sous a con m e es pro esseurs. / e c e e a o e po ona1se e ron re-a-
rêts. La même autorité veillera à ce La chronologie de la Révolution réAion Est de la Sarre. • . . . 

1
minal Vonunruh et 4.000 hommes déposè-

L'institut de la Révolution Turque à Dans cette dermère reAion, tJrs de 1 Br· rent ce matin les armes. 
que l'on ne construise pas <l'habita -

l'Université a dressé un exposé chrono- li/lerie ennemie sur des localités alleman- A l'OUEST l'activité locale de l'artillerie 
bons ni d'étables dans les forêts, ni de 1 

logique des phases de la révolution tur- des en arrière de notre liAne. et des patrouilles. 
fabriques dans un rayon de 4 km. au-
tour de celles-ci. Elle interdira la ven- que de 1919 à 1923 et l'a .livré à l'im -1 COMMUNIQUE ANGLAIS Un av~n de reconnaissance britannique 
te ou la cession à des tiers des conces- pression. La seconde partie de ce tra. fur abattu à l'Est de Paderborn. 

vail concernant l'évolution ultérieure I Londres, 3 A.A.- Le ministère de 1'1n- J'AI/ sions permanentes pour la coupe de "'1nce sur emaAne. 
de la révolution depuis 1923 sera en- formation annonce que les av.l,ons de lai A d 1 d •t bois de chauffage ou de charpente, l' • . u cours es vos e nw les appareils 

entrée dans les forêts de bétail, de lamee prochainement. Royal Air Fo1'Ce effectuèrent avec wcces survolèrent notamment Berlin et Post -

Les chauffeurs et les règlements 
On a constaté que ces temps der -

niers les chauffeurs prennent de multi­
ples libertés avec les règlements muni­
cipaux et se livrent à des excès de vi -
tesse. De ce fait les accidents de la 
circulation ont une fàcheuse tendance 
à se multiplier. 

Les chauffeurs <l'autobus. en parti -
culier, engagent xle véritables courses 
de vitesse, le long <le la route, s'arrê -
tant à mi-chemin pour faire leur plPin 
de benzine malgré la présence des usa­
gerD dans leur voiture ne tiennent au-
cun compte des arrêtH établis à leur 
intention etc. Il a été décidé de réagir 
énergiquement contre ces déplorables 

------... de 1our et de nuit des vols de reconnais - 'dam. 
Holantse Bank·Uni N. V. 

·Les 1teut1·es, le cotn1nerce 
'ma,1·iti11ie et la co1tt1·eba1ide 

-----............. ~ 
Stockholm, 2 A.A.- Après un mois de 

guerre la Norvège perdit 15.000 tonnes de 
navirt's marchands, la Suède 1 l .ooo; la 

Finlande 9.000, la Belgique 4.000, les Pays 

marins, la &;uerre de course dans les mers 
lointaines. 

Mais cela n'est que le début de la réac-
tion allc:mande. Si les Anglais annoncent 

Bas 3.000, le Dallemark 2.000; 17 marins déjà le système des convois pour mieux 
norvégiens, 17 finlandais, 11 danois dé -1 protéger Jeurs vapeun, si les Anglais en­

cédèrent au cours de torpillages. L,s frêtsl visagent déjà la possibilité de renforcer le 

maritimes ont triplé et le pnx des assu - blocus dans l'Atlantique en retirant quel­
rances contre risques de guerre ont atteint qucs navires de guerre de la mer du Nord 
dc:s chiffres astronomiques. -rassurés qui'ls sont par cette limitation 

* 
initiale d·è l'agressivité de la marjne alle-

Le Giornale d'Italia a publié dans son inonde militaire - de leur côté les Alle -

tendances et de retirer leur permis d' 
lemand. le ressort qui aurait dù le mou- exploitation aux contrevenants. te affaire n'est pas localisét seulement en-
voir en guerrt>. 

. . Les journaux ont commenté divcr 
semcnt l'invithtion du ministre des af-

La spéculation sur les matériaux On divorce trop aisément... ; une guerre t.rriblc, apocalyptique, terre~:- tre les Anglais, les Français tt ks Alle -
d . r santc, étant donnée la puissanct; de des mands; elle touche aussi de graves in té· 

e construction Le ministère de la Justice a attiré truction des moyens de guerre d'auiour 
J_,,a 1iunicipalité a entrepris unl ~é· ) 

1
. . 1 • l' . 1 1 êts des nations n<.:utres et nous verrons à 

foires étrangères italien à Berlin. L'hy- .· • . 11 a une circu aire attention des pro- d'hui. Mais au contnure ln gut-rre Jan 11eusc enquete au SUJel de la hausse d 1 . . . . ' quoi pourra conduire la guerre du blocus, 
pothèse la plus vraiJemblable est que des prix du m t .. 1 d l t: 1 cureurs e a Repubhque sur la fac1h- 'gu1t du fait précisément des réactions qui s'an 

f . ' l' . a en~ e cons rue ion. té avec laquelle o rd 1 a· . 
l'on ait voulu aire participer 1 Ita ie Il faut dire d'ailleurs que la spéculation 1 n acco e e 1v?rce j Après la lin des opérations -:n Pologne , noncent déjà. 
aux offres de paix que l'on adressera . , sur la demande des deux con3omts._ 1a guerre terrestre et aérienne est à peu sur ces articles n affecte pas seulement • t . . d, . A quoi conduiront les opérations de vi -
à l'Angleterre et à la France. Mais si le. ·l· 1. . 1 v· • crean amsi avec une eplorable rap1- près arrêtée en attendant qu·une forme site 't de confi"scati"on >. Le Coini·t~ Penna 

s par 1cu iers, mais a Ille elle-me- dit' d ·t t· · · éd. bl ' ' 
l'Allemagne s'est enlisée dans le ma- me q · d b t . e es si ua ions irrem ia es. ' particulière de guerre navale celle du blo- ncnt des Etats du Groupe d'Oslo s'est ré-

u1 a e nom reux ravaux 1mpor- 11 · d ïl aff · ' 
rais où elle s'est. placée elle-même, l'I- tants d' . t· O arrive que e rparei es all'es de eus remette en honneur la stratégie mé - uni à Bruxelles pour un échange de vues · en cours execu ion. n s'attend d" . . t t t 1 · ' 
talie est loujour.s en mesure de suivre par c , t · 1 . ivorce ·pat consen emen ac ue soient diévale des longs sièges pour vaincre l'ad- sur les mesures à prévoir, c:n raison de Je 
1, · 1 · d , · bo . onsequen a ce que a question re- liquidées en un seul ·our. 1 · . 

evo ut1on es evenements avec n çmve une solution particulièrement ur- J 1 versa1re presque sans coup férir. 
sens et sage'""'. C'est pourquoi les di - gente. On .a vu le ~as de certains juges qui., L.es .méthodes du blocus anglais. mercieux, mais il a tenu ses décisions se-
plomates italiens ont pu être en mesure sur simple presentation d'un rapport En réalité, la guerre du blocus, 1<.s An crètes en attendant que la guerre de blo-
de faire entendre à Berlin la voix du _L'ENSEIGNEMENT médical touchant l'un des conjoints gla1s l'ont à peine commencée et cortame- eus se caractérise mieux. 

guerre, dans le domaine des échanges corn· 

bon sens et de la raison. Si l'Italie peut L'affluence dans les écoles ont convoqué les témoins dans leur bu- 1 ment ils la perfectionneront en cherchant Les Anglais ont publié une première lis 
contribuer à donner une forme raison-, Le ministère de l'in,truction publrque reau et prononcé séance tenante le di- 1 à l'étendre, au fur 'et à mesure que leur 

1 
te des marchandises considérées de con .. 

nable aux propositions de paix que l'on a entrepris des études sur les mesures vorce. imposante, mais lente, machine de guerre 
envisage de formuler elle aura St:nri ! à prendre en vue d'assurer le maxi· - Le j . . d trebande. Les Allemands Y ont répondu 

1 ministère de la. justice a attiré l' 5 orienta ans ce sens. en publiant leur liste, inspirée par le souci 
autant que l'alliée allemande l'humanité mum de rendement dEjS écoles primai - attention des intéressés sur ces faits j Le blocus , jurjdiquem.:nt parlant, n'a d'enlever à l'ennemi toutes les matières 
entière. 

1 

res et moyennes. Il a été décidé notam. inconciliables avec l'espn"t et la lettre pas encore l'té proclamé et peut-être au- premières :insispensables à la guerre ou 
Mais nous ne pou von~· diss;muler que 1 ment que le nombre des élèves dans du code civil et les a invités à une ob- 'cun des belligérants ne le proclamera-t-il qui, à travers une transformation appro _ 

nous ne nourrissons guère de grands. chaque classe ne devra pas être de plus servation stricte des d' .. Sposi"ti·ons le'ga-1 jamais. Le blocus effectif, comme ;1 se - · ,_ "b . d 
1 

pncc sont suscepti les de servir pour es 
espoirs à cet égard. , de 45, chiffre au-delà duquel le prof es- les et des sages délai·s qu'elles compor-,rait obligatoire de le tenir suivant les ac- · objectifs guerriers ou à la résistance mil•· 
DEFENSE NATIONALE D'ABORD! ... seur se trouve dans l'impossiblité ma - tent. cords internationaux, au moyen de navi - taire. 

Résumnnt la ~ituation, dans le «Cüm- res stationnés devant les ports ennemis ne 

1 

La réplique angluise a été excessivement 
hut'iyet~ et ln «République.: M. Yu· peut être effectué aujourd'hui sans risques 

L é I 
• âpre car, par une longue liste de marchan .. 

nus Nadi écrit notamment: a C()lll (. rt~ <'l • .x ce11t graves, très graves. La menace sous-mari-
n' ' ·1 • • "b dises proclamées de contrebande elle B apres nous, 1 n est guere poss1 le ne, les avions et les barrages de mines 

1 non seulement enrayé totalement le trafic de croire que a guerre qui s'est locali- causeraient des pertes fortes et continuel-

sée à l'ouest et au nord de l'Europe a- ·ac les fJi \Te1•s... les à la marine bloquante; des pertes dis -
ve~ l'intervention de !'U.R.S.S. pour / proportionnées avec les résultats à attein-

mâritime de l'Allemagne, mais elle a aus .. 
si gravement limité celui des neutres, de 
peur que ceux...ci, à travers leurs fronti~ .. son propre compte pubse atteindre u- cl~,:---- dre. 

' res terrestres ne continuassent à alimen .. 
ne ampleur mondiale. 1 C'est pourquoi les Anglais tiennent Je 

Quol·qu'i"J en "Ol·t, nous ne doutons · L'impossible équilibre netteté surprenante, droite et ferme qui ter la résistance d·e l'Allemagne en guerrt· 
0 Le cordo · lb h. d blocus à distance, au moyen de croisières, nnier ra im, 20 ans, emeu. barrait son veston.Il ajoutait qu'au mo- Et comme si tout cela ne suffisait paS• 

pas que tous les pays ouvrent leurs rant à Kumko.pi, ru.._ Nisanca. ava·.·t l>u contrôlant en haute mer, par des navi s 18 m( nt du vol, son portefeui11e contenait 38 on parle d'un contrôle plus strict de 
yeux et sentent avec toute la force pos- plus que de raison. Et ,.1 r.o•~tai·t un .. ·r- Llqs et demi·e. de patrouille et pa1· d,'"S nvions appuyés . < /,. • Tan • · -~" part des Anglais de tout le trafic maritJJll · . . sible, la née sité vitale <l'être prêts ;. • · 'bl par des navires porte-avions tout Je trafic 

L'insistance et l'obstinat10n de Hitler se de"fe 1 • . t t . resisti c besoin de se rafraîchir sans dou- Les agents de la Ile section, qui sont des peuples noreliques avec la prétentio<' 
, . . . . . . n( re, me1ne F>l ou es ces cven- te éd" b · . 1 maritime qui, de l'Atlantique, se dirige 
a vouloir la pauc sont s1~1f1cat1ves. t 1. • • .pour r(:m H:r au rasier que le raki a- pourtant gens d'expérience, furent surpri.. juridiquement insoutennble, du « conti.fl ~ 

" ua itt·s ne sont soulevees que dans un t 11 é d . . / vers la mer du Nord et la péninsule scan- ~ 
Car il est à bout de resscurce~. Par but de menace. vai ~ um ans sa poitrm.e. n imagina de l'audace du coup et de le sfireté avec dinevc. gentemcnt des marchandises• . C'est 
suite de l'abandon de sa politique d'e.x-j A l'heure act li de grimper sur le mur d encemte de la · laquelle le malandrin avait opéré. Ils . . . dire que l'Angleterre annonC'è que, sur !>•· 

ue e nous nous trou - é d s lt Ah d 1 Ils v!Sllènt tous les bateaux qui passent d . . d . d'b"'' panslon vers l'Est, de l'impossibilité vons en dehors <le '1 M . mosqu. e e u. an me · . voulurent obtenir du l'infortuné M. Mo- se e statistiques es marchand1Scs e •·' 
où il se trouve de descendre vers le 1 crise a guerre. " ats la Or. JC vous laisse à PNlScr 51 un pochard sel <ll·s rcnscign~ents complémc-ntaires con~isquent des cargaisons. internent des quécs dans les ports neutres au cour~ dl' 111 

traversée par le moPdc a prouvé qu· d 1 · à . t . d' 1 b 1 • navires, procèdent à des débarquements . d "è é 
11 

f! . ~"· 
Sud ou d'attaquer à l'Ouest, la guerre une foiR de lJlus q,·in nous n'U\'Ons lllll- 1 a e a pcme st mam enir ap om au suitt de son aventure. ern1 re a.:>n e, e e xere les besoms ,..• 

" d · b t à 0 1 h Quelque neutre cherche à se soustrair~ à i 
est bien réellement finie, pour lui. La lemenl eu tort rl'ac"ordnr <lei•UI" l" sur ses eux iam es es .,.n mesure se r, ' onorable comptable fit montre xima du trafic maritime de chaqur 

'- '- ~ u }' d l J • d' b Cttte limitation du libre usage dC' la mer; it' 
paix est la seule issue à. cette impasse. rns, t.ant d"imi>0rt,"nce a' riolre de'fcn."e ivrtr, par- essus e marc le, ".les exer- un em arras surprenant; il se contredit tat, 't'n vut: d'empê-cher le transport ~ 

n u.. ~, · d' b t' J d éf à 1 · mais la surveillance se fait plus étroite ·...:t ..,tt 
Seule.ment, pour attirer davantage nat.i·onai" . • Noiio c,.,1111,rcnon s, <le\··ant cict:s acro a H < e ce gt-nre et <: d ier P us1eurs reprises, bredouilla. quantité supérieure de marchandises. o 

... • ., 1 . 1 .. l'avion d'en haut, signale Jes vapeur~ qui le soup lég"ti" 
1 1 

· 
0 

cfl 
l'attent10n sur c_ette no.uvelle . offre de les m~nnces el le~ r>ér•I" <lu jour, qu e c vcrtig< · Aussitot ks limiers flairèrent une piste cherchent à éluder la visite. 

1 
çon 1 me que c surp us va .,9 

pa. ix .• on a tenu a cc quelle soit contre- nous soinntes <;,bli.,af:s de porter au ma- Ibrahun perdit pied, roula nu bas du pressèrent leurs questions, en adressèrent Allemagne. Décision anglaise qui condU' 
'1 t R A mur < t se fit d< si graves bl-sur d'"ns"d' La guerre sous-man'ne allemande 1 n'-essa1"rem··nt a' des contrastes mat'rit15 

i;1gnee ~ar " oscou .e ;,me . . u cours! ximum nos soins dans le tlomaine de la , • .; es au con- 1 1 1tuses, ,, , c 

de la seance du Reichstag qui sera te- défense nat;ona.le. tact des grosses pi,rres du trottoir que Débordé, déconcert~. affolé, M. Mosel Les Allemands ont réagi en entamant lèsera des int!rêts, imposera brus<J0 ' ~ 
nue dans le courant de cett!' semainP.i La défcn~e national<• <l'abrwl r-st un!' l'on dut le conduire d'urgrnce à l'hôpital avoua qu. toute cette histoire de vol n'é- la guerre sou-marine contre l'Angleterre , mrnt la limitAtion de lib~rtés toUré<S 
le Fuehrer parlant au mon1Jc entier de de Cerrah pa~a. tait Qu'unt n1ise en scène pour remédier et mainbenntnt eux aussi un blocus par contre-çoeur et finira par C'réer, dans 

1~ 
. . ' · 1 défense sur laquelle ùoivcnt se c·oncen- • .

11 
dt' 

ca poht1que et de son programme, frra trer tous le
8 

effort de la nation. 
1
,,, Un faux compte à un dfrouvert de sa caisse. croisières dans l'Atlantique. Les sous-ma- mei eure hypothèse, drs préventions. ~ 

une offensive de paix. 1 reslP plus lard. M Mosrl est caissier dans une Société L'rnquête sera approfondie. rins allemands apparaissent de-ci de-là sur aversions et des hostilités d'autant P~~ 
Mais l'on peut. pri•voir dès à présent Quel que soient le caracti•re cl le de notrr villr Il se présentait l'aul1"e jour Or, on ne peut s'empêcher de se diie les principales routes, mènect leur guerre que l'AngLttrrc, se basant sur la 101 9r 

que cette offensive sera condamnée à cours qti 
1 

à la direction <le la police, hureau de re- qur le hfros de cette funambulesque his- avec bravoure et par tous les tc-mps. et plus fort, s'est toujours rtfusée à fixer I' ·t 
· e l our"a su1v1·e a guerre ac - h son dr01 

échouer. tuelll• "t 81. • •1 r· . C erch df'S piC'k-pockets, à la IIe sectio~ toirt ::;'était donné beaucoup de peine pour ils la ml:nent aussi - la documentqti.,n à unt loi les termes juridiques de . ~ , . meme e1 e st- co:J ine ,, g s d 
Tant que les ra1·sn11s qui· 1°s o - ~ (:n onnnnt tous lrs s1gnt-s d!' la plus v1·- un bi' n 1nn"1gre résultat 3s Lt t d · 1 ce propos est abondante - avec s.:r.timt:nt de prise. t ' .-~ lheatres actuel~. noug f.iom 1nr to'ljour . . · ~ : Qs. e emie. . -~c!'I 

forcées à faire la guerre n'auront pas énerg qJement dôc-idés à pi'lcer Ja dé· vc ag1t,atlon. . 14(· jeu n'tn valait littérah:ment pas la d'humanité et esprit chcvnle.rC'>QUe Quoi· Ai~sih, tous les ~ntértts ncuttts 1 :~~~~ît1"11 • 
disparue, l'Ang-lt"'terre et la France ne fen ·e natu nale a r d t 1 II ùtclnr.a Qu ayant pris le tram pour chandelle, - ou plus exactcmrnt en l'oc- que soumis à une chasse acharnfe, !!s por- par tc ou ... r pratiquC"mrnt sous 

" 1 ù 1remJe1· rang c ou- B . . · 00ct1e • 
sont pas dis~ à faire la paix. Mais •n noo pr~<>""tipati· ~ . d f · à "l eyoglu, un voleur inconnu ma1s en tout currcncc, son veston qu'il 8 abîmé et qui viennent à couler r ou 2 vapeurs anglais g1.~ d'un cour de 1' Amirauté En rt-v tV 

...... ~ -~ .... .. \, vllS, e RGOn e re . ' . . f ·11.: sO 
en !i.(Jmettant même qu'elle y consen - t . t • 

1 
cas fort habile lui avait pns son porte -1 sans doute avait dQ Jui coQter davanta- par jour. l'Allemagne a une position plus an é· 

ou3ourn. e meme pus que nous le t pl~• 
tis8ent. ce n'est pas avec HitlPr qu'el- t Il t feuille en tranchant l'étoffe de sa jaquette ( ge Il sembk que des croiseurs corsaires al- cet aspect, en vertu d'un sentimen · • somme.; ac ue. emPn , une nation mili- • · · e>ntfl 
les vont traiter. Dans le discours qu'il taire. a la hauteur de la poche intérieure. Ef - Décidément, il est des comptables qui lemands aient fait leur appe;:ition pour levé du droit et qui certain·.oment c 
a prononcé lors de lit déclaration <le-

1 
fectivement, il montrait une coupure d'unc1 sont de bien pi~trcs calculateurs J l conduire, concurrtmment avec les sous - (Voir la suite en , 4ème paiic) 
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UNE cPETITE PESTE> NATURE : 

~ 0 *~ GENEfIÈVE CALIX 
Le studio est en émoi ! Une dent ble. *9~t; de sageJille risque de compromettre pu- - Bravo ! Bravo ! s'enthousiasme 

rement et simplement la réalisation du Jean de Limur. Qu'elle soit exécrable, 
film que vient de commencer le met- c'est tout ce que je souhaite ! Je veux 
teur en scène Jean de Limur, Petite une petite peste nature ! 
peste ! Et les projecteurs s'allument comme ~-,-~~~~~~~~~~~~~~~~~~ -~ * 

_________ ,_ __ ..,. _______ iïiïililiiiïiiiïiiiïiiiïiiiiiiiiiiiïiiiïiiiïiiiï~*;...iiiiiiïiiiïiiiiiiiiooiiiiiiiiïiiiiiiiiiiiiiiïioiiiOiiiio.,.iiiiiiiiiïiiiiiiïiiiïiiioïiiiï.iiiiïiiiiiiiiiiiiiiiiïiiiïliiiiïiiiiioo I Il est vrai que cette dent malencon- par enchantement ! 

La 1)rr1nière fois qu'ils se 
so11l 1"e11contr·és 

Le premier doublage de filins 
italiens en langue grecque 

treuse appartient à la jeune et jolie Chacun est à sa place autour de Ge-
Geneviève Callix, vedette de Petite pes- neviève Callix. 
te, et que les souffrances qu'elle fait - Cette sacrée gamine va me ren­
endurer à la blonde artiste sont de na- dre amoureux me dit René Lefèvre 

' ' ' 
ture a entraver la bonne marche du qui passe du micro de la radio à celui 
travail. du film. Je joue un ingénieur plus ou 

MARLENE DIETRICH et JOHN HALL tement, mais Muni hésitait à faire un Il est 15 heures. Les lampes sont é- moins apparenté par son tempérament 
C"était à New-York, dans une boîte signe de connaissance, très au cou- La princesse Marie de Grèce y a assisté teintes. Le décor, qui évoque harmo- rêveur au Jean de la Lune, d'heureuse 

·--c::t1:lE•~~---

de nuit c La Conga > . Marlène était là rant de la réputation de sauvagerie de nieuse;n~t la terrasse fleurie d'u~el mémoire. La jalousie me dévorera 
avec quelques amis et John Hall avec Garbo. Mais quelle ne fut pas sa sur- Ces jours-ci a été entamé en Italie le au début des opfrations de doublage. Ac- propnete quelque part en Normandie, quand je verrai ma petite peste s'en-
d'autres amis ... On les présenta l'un à prise lorsqu'à l'entr'acte, elle vint dans premier doublage en langue grecque de compagné par les autorités, la princesse est a~~ndonné. P1'." les acteurs. et fesj fuir platoniquement, si j'ose m'expri­
l'autre quelques instants après. Marlè - sa loge, se présenta et lui présenta en- films italiens qui seront projetés en Gr~- a assisté également à quelques scènes des techruciens qui discutent, à vmx bas- mer ainsi, avec André Roanne, pour 
ne se précipita sur John Hall, lui mit suite son trère. ce, en Egypte, en Syrie et en Palestine. films que l'"!' ei.t en train de tourner à se, par petits groupes. On espére, saris éviter à Jeanne Boite! de faire une in-
les bras autour du cou et l'embrassa .. Vous allez me trouvez très im- Ce sont les films <Folies du siècle>, <Les la •Scala>. Elle s'est particulièrement in- trop l'espérer, que Geneviève Callix, I fidélité à l'excellent Henri Rollan. 
c Pour votre magnifique création dans pétueuse, Monsieur Muni, mais il y a surprises du divorce>, •Le petit hôtel>,et téressé au film <Les dialogues de Platon• partie chez le dentiste, reviendra et que Maintenant aux prises avec André 
Hurricane • ' mumura-t-elle. c Quel si longtemps que je dé"irais vous con- cUn bal au château• . . interprété par le grand artiste italien Er-\ l'on ~ecommencera à tourner. \ Roanne, Geneviève Callix entreprend 
dommage que je n'aie pas fait une cen- naître, lui dit-elle en riant nerveuse-, La princesse Marie de Grke a assité metto Zacconi. Quinze heures quarante. Geneviève de le vaincre par son charme. 

taine d'Hurricane ! > dit John en reve- ment, je voulais vous dire toute mon ~·~ ~allix ai;nv~ en trombe. Sa douleurl - Il lui sera pardonné à la fin du 
nant à sa table. Mais ce baiser faillit lui admiration pour votre magnifique in- s est attenuee sous les effets d'une pi- film, me déclare Jean de Limur, car el-
coûter, car tout le monde en connut terprétation de Zola. Désormais, je se- J U LI E T TE F AB ER qûre, mais la jeune .patiente est irrita-1 le agit ainsi pour le bon motif 

l'histoire, même la petite Frances Lang- rai une ardente fanatique de Paul Mu- liilll 

ford, avec qui il n'était pas encore ma- ni . . 
rié à ce moment-là .. Il lui expliqua - Et moi, répliqua Muni galamment, 
honnêtement les choses, mais elle ne j'ai toujours été un fanatique de Gar­
voulait rien entendre et ne cessait de bo, et maintenant je le serai toujours ... 
répéter : c Personne ne supporterait JOAN BENNET et ANN SOTHERN 
que son boy fr1end soit embrassé Ann désirait énormément rencontrer 
par Marlène ! > Joan Bennett depuis fort longtemps. 

KAY FRANCIS et RAY MILLAND 
1
Mais jamais elles ne se trouvaient en­

Kay FmncJ'.1 et son fianc<'. le baron semble au même moment. Enfin un 
Barnckuw, reven:uent de la propriété jour, on prévint Anne que Joan 'pre­
que possède Ka y dans h montagne, nait, le matin même, l'avion pour New­
quand soudain surgit devant eux, ~ur York. Ann retint une place à côté d'el­
la route. un homme qui gesticulait, rc- le et elles s'envolèrent ensemble. El­
volver au poing. Ils arrêtèrent la voi- les firent ainsi connaissance et lièrent 
ture et l'homme. sans prêter attention une solide amitié. 

à eux, tira quelque part sur la route. CLAUDETTE COLBERT et CONS • 
Mon Dieu ! cria Kay, cet homme TANCE BENNETT 

~Ht fou. ale1tons la police ! 1 
Non, répliqua 1., baron , il n'est 

pas fou . Il tire sur quelque chose sur 
la roule. 

li y avait, en effet, s ur la rouh', un 
><arpent à sonnettes <le 2 m. 50 de long 
qui s'agitnit , touohé par trois balles. 

Oh! mais Je vous connais, dit Kay 
Francis au jeune homme qui approchait 
de la voiture, son revolver à la main, 
vous êtes Ray Milland, et vous habi­
tez à cûté de chez moi ! 

- Je vous connais aussi, vous êtes 
Kay ~'rancis et vous habitez à côté de 
chez moi. 

Cela aurait pu finir plus ùr1matique­
ment .pour Ray. 

se trouvèrent un jour ensemble dans 
le salon de réception d'un docteur. El­
les étaient assises en silence, l'une en 
face de l'autre et lisaient un magazi­
ne sans avoir l'air de rien. Cela aurait 
pu durer longtemps si, brutalement, 
Claudette n 'avait rompu la tension an 
criant : 

- Ecoutez, mon nom est Colbert, et 
je tourne dans les films. 

Et Constance répondit en tendant la 
main : 

- Mon nom est Bennett, et mon pè­
re a l'habitude d'être sur la scène ... 

Elles rrrent ensemble ... et déjeunè­
rent ensemble .. aussi. 

HAROLD LLOYD et JACK DEMPSEY 

une jeune artiste qui promet EDWIGE FEUILLERE 
Juliette Faber a déjà connu au théâ-1 « Le metteur en scène Henri D'a - à la cour des Habsbourg 

tre d'appréciables succès. Dan~ ~es mant-Berger a été pour moi un g~ide - --·-----
Jours heurenx, notamment, elle revela admirable . quant · v· t F L'aigle bicéphale des Habsbourg ne passer les vues, les mains gantées de . ~ . . . . , a 1c or rancen, 
de grandes qualites de sens1b1hte et de je souhaite à toutes les débutante d savait pas qu'il était photogénique. A- blanc. Cette paisible sciirée en famille 
charme, qui la firent remarquer par le tourner leur premier film avec uns ar~ près Rodolphe, tous les archiducs vont s'écoule tendrement : si on ne voyait 
metteur en scène Diamant - Berger. tiste tel que lui. Il est plein de préve- y passer, et nous allons voir à l'écran, pas les arbres de Schonbrunn par la fc­

Lorsque celui-ci entreprit de réaliser nances et en même temps de fermeté. une à une, les plus mystérieuses et les nêtre, on pourrait se croire ailleurs que 
la Vierge folle, d'après la belle pièce Chaque scène qu' il interprétait rne sem- plus éclatantes aventures de cette sin- dans la famille d'un archiduc. Et je 
de Henry Bataille, il pensa à Juliette blait comme une leçon qu'il me don- gulière famille : celle de l'énigmatique crois que cette simplicité et ce charme 

F b 
· D' nait. ' Jean Orth, l'archiduc de la pampa .· sont le leitmotiv psvchologique du 

a er pour incarner 1ane de Charan- 1 J 

ce. li n eut pas à s'en repentir. Juliet- « J'ai d'ailleurs été gâtée d'un bout 1 celle du dément qui arrivait nu, sur film ... 
te Faber a gagné la partie. Pour un à l'autre du film, puisque j'avais éga. ,son cheval •• au café Sacler ; ou l'aven- Comme le charmant Max Ophüls et 
coup d'essai, c'est un coup de maitre. lement l'excellente Gabrielle Dorziat et ture supreme, celle du mélancolique son premier opérateur, Curt Couranc. 
Aux côtés de Victor Francen, qui in- la non moins sympathique Annie Du-1 Hamlet de Schënbrunn, qui a été l'em- mettent au point avec une méticuleuse 
carne le personnage du mari, bel hom- eaux comme partenaires féminines. pereur Charles.. Aujourd'hui, c'est k attention le « transparent • qui permet 

· · tour de François Ferdinand et d la de" photographier le faisceau lum1'neu .' 
me d'age mur mais touiours séduisant, · e ' 
elle s'est montrée comédienne accorn- • Dans son rôle d'épouse, Annie Du- Comtesse Chotek, sa femme : pas de de la lanterne magique, je m'approche 
plie en même temps que jeune fille in- eaux me paraissait même trop belle fantaisie ni l'humour dans leur histoi- d'Edwige Feuillère. Elle porte une ro­
génue et gracieuse. pour être ainsi délaissée et pour que re, mais la terrible rumeur de la fata- be que je suis incapable de décrire, mab 

- J'avais un trac fou, dit-elle, de 
venir jouer au studio. On m'avait telle­
ment répété que c'était si différent du 
théâtre ! Et puis, on m'avait dit aussi 
que Victor Francen était un ho1n1ne 
terrible, et j'allais l'avoir co1n111e parte­
naire ! Vous pensez si j'avais le droit 
d'être anxieuse ! Eh bien ! j'avais tort. 
Tout s'est bien passé, admirablement 
bien passé. 

l'on comprenne et que l'on excuse la lité en marche. Le drame de Sarajevo, qui me paraît tout bonnement merveil­
folie de Victor Francen, son mari. Mais auquel aboutit leur histoire _ et le leuse ; elle rit de mon admiration pour 
l'amour souffle où il veut, et cela, c'est film que tourne en ce moment Max sa taille de guêpe (je crois qu'on dit 
de la haute psychologie dont je ne veux Ophüls - marque aussi bien la fin d'u- ainsi) et pour sa hautaine douceur. 
pas me mêler. ne dynastie que la fin des temps où ré- Puis elle se rembrunit : 

Juli~tte Fa~er p_a~le ainsi avec une I e:nait encore la douceur de vivre .. - Encore un filât où je vais mou-
franc~1~e, gaie, sp1r1tuelle, qui est un De Mayerling à Sarajevo, c'est sur- rir, à la dernière bobine : comme dans 
des c~tes attachants de son talent. C'est tout Sophie Chotek, c'est-à-dire Edwi- Sans lendemain, comme dans l'Emi-
une ieune artiste qui pro et t . . grante rn e que ge Feu1llere. Et, au studio où on le M · 
nous aurons certainement encore l'oc- ais son sourire reparaît au~sitôt : 
casion d'applaudir souvent. tourne, on ne devine pas encore la gran- le phénix n'est pas seul à renaître avec 

de ombre noire du destin. Quand j'y une narquoise rapidité de ses eendr~s. 
-·-<~·- arrive, j'y suis accueilli par le sourire Et je crois bien qu'Edwige Feuille"re se GRETA GARBO et PAUL MUNI 

Pendant des années, ils habitèrent 
l'un à côté de l'autre sans jamais se 
rencontrer. l..1'annêe dernière, au mo­
ment où Greta Garbo était en Suède, 

- Vous semblez un peu pâle, vous al 
t V 

c me et un peu ironique d'Edwige propose de renoncer, pour ses pro-

Pau~ Muni y était auso;i. 
Un soir, à l'opéra de Stockholm, M. 

et Mme Paul Muni se trouvèrent dans 
une loge en face de celle où se trou­
vaient Greta Garbo et son frère. Ils 
se reconnurent, bien entendu, immédia-

sen ez-vous bien ? demanda H. Lloyd E N ~ ~ c F ·11· · 1 . D _eu1 ere ; mais 'ironie disparaît aussi- chains films. à ces traaiques de'ce's. 
a empsey, la prerrtière fois qu'il ren- ~ • 

0 0 
.,. 

1 

to_ t que la camera commence à fonr- Voilà François-Ferdinand, l'archi'duc 
contra celui-ci sur le plateau. t 1 --~>«--...- 1.onner. Le visage d'Edwige Feuillère sage : il est grand, très grand, comme 

Pour démontrer le contraire à Ha- AU BAL MUSETTE. t 1 LI d J LES QUATORZE CHATS NOIRS n es ~us que douce. ur : car elle est seul John Lodge peut l'être. et, sanglé 
r. oy • ack l'empoigne gentiment, le C'est un bal musette plcin de caractèr•· ent d t nf 1 ' D'HOLL YWOOD ouree e ses rois e ants - les dans son uniforme, il sourit sous sa 
souleva, le fit un peu tournoyer et l'en- que le décorateur Jachelux a réalisé pour nf ts d 1 1 e an . e a c.omtesse Chotek - et mince moustache. Sarajevo est encore 
voya rou er dans un coin. le film Une java, et Claude Orval, le met- 'L'homme le 'plus rapide du monde •' J~ur fait, avec 1 a.ide de la lanterne ma- loin à venir .. Et le sévère Aimé Cla-

Tout le studio fut ravi, excepté Ha- 1 teur en scèn<, en a tiTé un parti magnifi- c est ams1 qu est connu aux Etats-Ums gique un petit cours d'histoire et de · d · · l' rold b' t d i i 1 J .. . . non . ams1 que empereur Jean Worm;; 
, 1en en en u . . que. Bal musette moderne, tel qu'il en e- oël Thome, à la swte de nombreux re- géographie, tantôt grave et tantôt gai'. ne sont pas l' 1 · 

1 rd d · "l a, avec eur soucieuse aus------.,.--,,-=,-----------------,,---- xiste à Paris, qui ne sont pas préparés à co s e vitesse QU 1 a remporté& à bord Aimos, malordome débonnaire, fait térité. 
l J'usage des touristes de « Paris to night #. de canots automobiles, de motocyclettes ou 

1 Ce qui ne veut pas dire qu'on n'y trouve d'avions a été admis dans le « Black Cat 
1 que des mauvais garçons ou des gars du Club > . Le Club du chat noir est une as-
1 milieu, l'assistance est plus panachée ; il y sociation formée par Jes pilotes travaillant 
1 a des fanatiques de la iava, des habitués, eux Studios Paramount de Hollywood à 
1 des ouvriers, etc. Il est d'ailleurs bit:n dif- la réalisation du grand film d'aviation en 
ficile à première vue de savoir à qui l'on couleun, les Hommes volants. 

EMIL }ANNINGS dans c R o b e r t Koch• 

••1 
Robin des Bois • a mauvais 

caractère 
1 ff .• •a a aire, la casquette et le foulard ne soat Une 'charpe - signe distintif des mem-
' plus de misé, et seule l'action permet d'i- bres de e< club _lui a été offerte par ses . Comme ~l tournait une scèn_e de Ro-\ mettre: de n'avoir pas mauvais earac-
1 dentifier les individus peu recommandables camarades, et lui a été prés.:ntée par Lou'.- b'.n des Bois et qu'une discuss10n assez tère ? Aurais-je tiré mon épingle du 
qui, pour réaliser « une affaire • ' n'ont\ se Campbell, vedette féminine de cette vive ~'était élevée entre son directeur jeu si j'avais été un doux, un timoré, 

' pas hésité à déclencher une bagarre • de production. Il avait été convt:nu tout d'a- et lm, quelqu'un lui demanda à brû- un timide ? Demandez donc cela à 
1 première bourr< • ' comme k déclarait lei bord que ce « club du Chat noir > ' dont le-pourpoint s'il avait mauvai;s carac- ma femme : je suis tranquille sur ce 
sympathique Aimos, approuvé avec cha.I nos sympathiques casse-cou ont confié la tère. Errol Flynn répondit par un éclat qu'elle vous répondra ! 
leur par ses par.tenaires du film Une 1ava) présidence au metteur en scène William de rire : Intérrogée à son tour, la mignonne 

1 Pierre Stephen et Berval. Wellmann, ne compterait en tout et pour - Avez-vous jamais connu un Irian- Lily Damita avait muri de la question. 

LE REGIME DE NORMA SHEARER tout que treize membres. Mais l'admission dais qui n'aYdit pas mauvais caractè- - Je ne l'aimerais pas s'il n'avait 

Norme Shear..:r que nous reverrons bien- de Thome au sein de ce groupe, ·t.:n por~e re ? Et cr?yez-vous qu'un aventurier mauvais caractère ... 
1 tôt dans Marie-A to'nette • 11 . t le nombre à quatorze. de mon espece, ayant couru les mers et Surtout, n'allez pas les croire ni l'un 

n 1 , ou e e in er-

1 

. , t tr , . ' 
i prète si magnifiquement le rôle de la rei. Ce qui fit la joie de ses athérents su-1 s eta~ . ou_ve aux pnses avec autant ni l'autre ! Errol Flynn est un gar-
' ne, vient d< donner de judicieux consels· perstitieux. de diff!cultes que moi, puisse se pe~ (suite à la 4ème page) 

en .matière de soins de beauté. 1 ----------------------·-----------------------------! - Trop de femmes, dit-elle, dans Jeurl 
constant désir de se rendre plus belles, ou­

blient le facteur principal de toute beau­
té : la santé. 

« Contrairement à l'opinion de beau· 
1 coup, c'est un grand bien que de pouvoir 
manger t:ntre les r<:pas. Un ~rre de lait, 

un jus de fruit, quelques gâtçaux secs, cal~ 
ment l'appétit et suppriment le danger d•· 
trop absorber pendant les 'repas. 

1 
« Quant aux exercices physiques, j'e pré. 

fère ptrsonnellement, à un sport au grand 

air, une série de mouvements de gymnas·J 
tique préalablement établis parce qui'ls 

' ont l'avantage de créer une habitude, et 
que, celle-ci prise, on n'a plus la tentation 
'd' accuser le mauvais temps ou 'Wl quel· 
conqu .... empêchement pour se donner à soi· 

même Une excuse > . 
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'1 Lav1· e sport1·ve.Robin des Bois_ a mauvais - Répondu! Un hommè e qui, ~mmde 
. moi, a mauvais caract re, ne repon 

1 1 caractere jamais. 
LES JEUX BALKANIQUES --o- Ceci ressemble à s'y méprendre à 

Athènes, 2 A.A.- Les équipes athléti· Sui:e de la 3ème page) une viel're déposée tlans le jaroin de 

FIGURES LITTERAIRES 

Z 1 Y A 
ques de Turquie, de Yougoslavie cl tle çon charmant, bien élevé, pondéré, qui quelqu'un .. Vais-je oser lui demander ----<' ).>--- Roumanie arrivèrent sa111cdi p0ur partic1- parle d'une voix douce, égale et, chose des nouvelles de son rprochain film ? 

Le premier poète que notre héros rt:n­

contra cc fut Davut Fatin cf. C st <le 

.l1ya co111n1tnça à examiner nos µuctes per aux jeux balkaniques dtpost:rent sa - surprenante, n'aime pas raconter les _ Si j'ai quelque chose à dire dans 
+assique;. 11 a lu lts poètes arabes et pd· medi des couronnes sur le Monument du aventures qui le renrurent célèbre bien le choix du scénario, mon futur rôle 

sans avec ctrta1ns de ses amis. 11 txph· Soldat Inconnu, et dimanche matin, le dia- avant qu'il ne d~vînt u.ne vedett~ à ~ol- sera celui d'un rond-de-cuir - n'écar-

1 que cela dans l'introduction de Harabet : doque reçut les équipes. lywood. Lorsqu on fait allusom a sa quillez donc pas les yeux comme ça -

Mardi 3 Octobre 1939 

jLA BOURSE! 
A11k11m :! Octolin· 1939 

{ .nui·~ inrormatih) 

\t1t:.Qllë:S -·--
(;!Jaune 1' ermt•lurc lul qu'il avait appris la riine et le ryth­

nu:. Notre héros s'expri111e ainsi . t'jus-
qu'à ma lia1son avec ft:u f'atin ef. je me 
croyais un poète accompli et Je m'imag1· 

nais qu\,: s. t. A~ik Omer était un poèt~ 

inC:galé et un maitre très profond. Les 
conseils de Fatin ef. détruisirent ces illu-

<J al ;;cquLS certains ouvrages de poési.'" Les journaux soulignent que la célébra- vie passée, l)'lynn se contente de répon- d'un rond-de-cuir qui, en faL<:ant son Londres 1 Sterling 
100 Dilrlar:t 
100 Francs 
100 Lire.li 

;, 21 
129.28 imprunés. J·en res>cnlls une ioie sans fin. tion dt'S jeux balkaniques au milieu du dé- dre par un geste évasif qui semble é- travail. rêvera d'aventures. entremêle- New-York 

Avec ces trésors ie me supp0sa1s trans- 1 sorclre actuel mondial prouve une fois en - carter les curiosités et murmure d'un ra son texte de prousses imaginaires et Parill 
porté dans un monde de bonheur. J 'ap-1 core l'esprit de fratermté régnant aujour- ton ennuyé : 1 finira par se faire renvoyer. Alors il Milan 

2.9ii2fl 

préc1ais ces oeuvr ... s en l<.-s comblant de 1 d'hui dans les Balkans. Lts rues princi • - C'est trop vieux : j'ai oublié. essayera de vivre ce qu'il a imaginé. Gen.èYe 
mH!e distmcuons. Cevhen étalt méprisê.1 paks d'Athènes sont pavoisées aux cou - Et il ajoute avec cet humour irlan- ! s'engagera à bord d'un navire de con- Amailniam 

100 F. 11uil!­
lOO Floria• 

2\l.3:125 
6~. l!i 

sions. Si tous ceux qw con1po:;ent des 
mots rythmls sont des poètes, moi aussi 
J'étius devenu poète, &:râce au S1,;.COurs dt: 

j'aunuis Vaslf et Vehbi. Je gnllais de pou-j 1turs des pay~ balkaniqu.cs particip"'.'t à dais qui ne perd jamais ses droits : 1 trebande, se fera houspiller par les
1 
Berlin 

voir !ts imikr>. Il composa1t des odes la Conf&lérahon athlétique balkanique - Le présent est bien ~lus actuel ... , vr,;i' aventuriers, ne ratera ~s une I Bru:'ellea 
100 Reieh!mlark 
100 Belgaa 
100 Drachmes 

2~.!ll;-!7ô 

mon lala>. 
communes avec le ~cyh bursah, et Fatin dont le Xe Congrès commencera mardi à Te~ez, voulez-vous savo1~ ce qm .me gaffe, sera. perpétuellemen: ahuri .de ~e I Ath_enee 

lef. Nous pouvons dire que c'est le la!a délibérer. preoccupe le plus au1ourd hui ? C est qui lui arnve et ne souhaitera b1entot lilafia 100 Levu 
Après un certain temps Ziya bey com- illettré qui nous a falt iiagner un poète Les Jeux Balkaniques commencèrent la chute de mes cheveux. Si ça conti- plus que la paix de son ancien bureau. Prag 

posa un ra:ueil volunüneux, composé de de la valeur t:xtraordinaire de Z:iya p. hier à 15 h. au stade d'Athènt"S archicom- nue, je vais devenir chauve. Je ne vou- Vous voyez ça ? Epatant ! Madrid 
IOO Tch&:ioslov. 

3 volumes, sous le titre de Harabet, qui Pulsqu'il a pu voir Jans le pdit Ziya le ble, en présence du Roi, du Diadoque, du drais tout de même pas être obligé de En attendant ce rôle idéal, Flynn,\ Va.reovie 
contmait ks morceaux choisis des p0è· 1 futur grand homme, k lala n'est pas un président Metaxas et des autres officiels. porter une perruque à l'écran comme ... l'enfant terrible d'Hollywood, donne li- Bud&pœt 
tes ambes, per!)ans t::t turcs : Il dit dans hom1ne san:s valt:W". Notre héros trouve la La foule acclama avec tnthousiasmc le Non, je ne dirai pas qui. Vous ne con- brc cours à sa fantaisie. Ainsi. demiè- :S..ca.rut 
son introduction vcfSlfiée : •Je n"étais pas prem1<rc condition d'un poète dans la vo- Souverain, le Diadoque, le président Me - naitriez pas un remède ? rement, trouvant que Lily Damita met- Belgrade 
encore âgé de 1 5 ans, quand j"occupai.!cation. Et la seconde condition : l'ms - taxas, ainsi que ks équipes de Turquie,de Allez donc parler sérieusement avec tait trop de temps à choisir un rhapeau Yokobell!I! 
mon temps à faire des vers. Je nùxta truction et la vertu. Il dit que les poètes Roumame et de Yougoslavie pendant le un Errol Flynn ! ohez la modiste en renom et l'aperre- :>toelrholm 
siais 'tn entt:ndant des paroles versifiées. doivent t:tre savants, puisque sans savoir défi.lé. - C'est comme ces costumes que je vant par la fenêtre ouverte, il s'empa- Mo..cou 

100 Pe.etaa 
100 Zlotis 
100 Pengoa 
100 Le)'ll 
100 Dillara 
100 Yena 
100 Cour. S. 
100 Roub!ee 

:ll.Ul~i> 

En lisant des vers je me pamais d'aise. l'homme est muet; il ne peut nen dire. Le président de la Confédl'ration ath · porte dans Robin des Bois. Si vous sa- ra d'un tuyau d'arrosage momentané- ·-----------------
]'eux d'abord la pàssion enfantine de la Selon m01 et nest pas lala qui fut h'ns- !étique prononça un diqcours •oulignant la viez ce qu'ils m'ont valu de lettres de ment abandonné, touma le robinet et Théâtre de 
poésie en entendant le braiment des p0~- pirakur du granu poète. On a vu cies signification des Xèmes Jeux Balkaniques, femmes, me demandant, qui le patron dirigea le puissant jet d'eau par la croi- ~' ~I~·· 
tes des cafés. Je lisais quelqudois Garibi. · excell(nts musiciens precuces agls de 8 à symbole de paix dans les Balkans. d'un pourpo!nt, qui le modèle de la to-1 sée sur sa fe~me. On. ente1~wt des cris la Ville 
Je brûlais sous l'effet des vers d'A;ik '.Ke-l 15 ans; mais non des poi:tes. Si le lala Les drapeaux bulgare, grtc, roumain • que du d1x1eme tableau, qm la couleur! d'effroi et m1R3 Damlta, ams1 que les 
rem. je ne mt: contentais pas stulcine·1t :.ta1t...;on instigateur Jl nc. lu.i aurait pas don turc et yougoslave furent hissés aux sons exacte de la cape que je porte au mo- autres client.sJ se précipitèrent en cou- • - ' 

-0-

de les ·estimer; j'osais recourir au p,laglat. ! né l'idée que les poètes des cafés eta>ent des hymnse nationaux. ment où, etc.' ou encore le métrage! ra nt dans la rue. épouvantées cle cet- A partir du 30 Septembre 
Jt.: pillais ce qui me plaîsajt. Je croyais des intcllectut:ls de ménte. 11 croyait que Voici les résultats techniques néceHsaire pour la copier. Vous vous te soudaine inondation. Section dramatique. Tepeblt§i 
que chaque ouvrage que je me procurais son élève serait du nombre des As1k Omer Cour.e de 8oo mètres: Stratacos -Grè- rendez compte ? Errol Flynn, gentil- La note fut assez romlelette, rons­
~tait sans éa;al. Je les unitais avec cha - et autres Kerem. Car son idéal ne dépas- ce- Glenis - Grèce-, 2 4; Corseck- homme de fortune, arbitre des élégan- tate Flynn. Mais ca valait bien le prix 
kur; mais quelle parole! que Dieu vous sa1t pas ce niveau. En apprenant que no- Yougoslavi~ - 2 S ces, responsable des modes nouvelles '! payé. Et puis, j'ai une réputation à sou-
en préserve! que les oreillt:s n'en écouttntl trt: htrLs avait lu les poètes arabes et per- Course 100 n1. plat. Muzefer - Tur - _ Vous avez répondu ? tenir, n'est-ce pa..c;;o ? 
que les lèvres n'en profèrent dt par\jlle:s sons, j~ nlt: suis souvenu du grand Naci quie - 11 5: Kling - Yougoslavie -
absurdités! C<;pendant je lt:s inscrivais et de son anli intime §tyh Vasfi. je les 11 5, Stefanovicc - Yougoslavie- 11 6: 

dans mon carnet. je voudrais les inscrire 81 vu lirt souvent ensemble les recueils 
sur pierre>. 

Son lala lui hsalt qutlque chose d'A-

dt:s poètes persans, dans un coin de la 
salle de lecture, à Dirt:kler arasi, lieu de 

sik Omer t:t de Kert:m. Il 1 s txpliqua1t réunion des poêtt.'S d'alors. 
d'après son âme villageois . 11 lui décri- La production poétiquc de Ziya p. est, 

vait la noblesse de la poésie et du poètt.::. pour la plupart, pa::.::oée en proverbe: dans 
notre langue. Le reste de ses poésies ne 

Saut en hauteur: Lekatsas -Grèce -
1/80, Poulat - Turquie - t i8o, Panta • 
zjs - Grèce - 1 .. 80; 

Lanceinent du poids: Kovaccvir-Vou· 
goslavie- 14 66. Schullcri - Roumanie 

- 14 H· Stefanakis - Grèce 14 29; 
Course 10.000 m~tr~:s: Ragazos -Grè-Z1ya t""O profitait plus ou moins parce 

qu'il avait la vocation pour de plus grands 
sent1mènts poftiqucs. Ziya dîso1t que le 

sont pas compostes sur les 1en1mes mais ce • 32 53 6. :Kristea - Roumanie -

h 'l h" 33 '30 ·. sur lt:s matièr<:s moralts et p i osop 1ques 

poètt nait de sa mère Ul état de poêtt. Et le lala était bien loin de pouvoir irnagi 
Lorsquïl lisait ses poé.sitS rudllnentaircs ncr qu'on peut arriver à ce degré de per­

à son lala, Ct:. dérnicr plt;W"Sit d'aise, puis~ fectiOn pour pouvoir deviner Je futur grand 

qu'il le considéœit un ~u comme son homn1e. 

disciple. Après ses relations avec Fatin M. CEMIL PEKYAHl]Î. 

Relais 4 x 400 mètres équipe grèC"Que 
3 3118, turque 3 32 3, yougoslave J"3J-I. 

Pointage général Grèce 25, Turquie 14, 

Yougoslavie 13, Roumanie 8 • 
···~----Les neutres, le comn1crce 

llou ve111e1tt llariti111c 
--------------------
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DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIONE-VENEZIA 

l.!c;!\E'~ COr\tl\t,.,R(:IAI fi~~ 
I npari" 

ABHAZ[A 

IMPORTANTES DECOUVEkTES 

ARCHEOLOGIQUES PRES DE 

CHIETI 

<.lécoru.tion en t< t-rt: cuite ituhque plus 
ancienne que celles découvertes près de 
la basilique de Saint-Paul. Elles ont donc 
appartenu à un temple qui fut démoli il 
l'tpoqut: in1ptr1alt.:. 

n1artin1c et la contrebande 
(Suite de la 2ème page) 

l ':\IAI' 1tu111.10 
JUJ~FllkO 

FE:\11 J,\ 
l"r:i'TA 

Mt'rcrE'1li 
Jtudi 

)lercrt>1li 

'fercrf'di 

~4 !'Ppttmbre l 
4 Ül·tobrE>; \·ar11:1 1 l~uslantlH, 

Halalz, Brnila 

Sulina, 

bue à lui assure::r les syn1pathies des neu­

tres; ellt· a publié tout de suite les dispo­
sitions de 101 sur le droit d1.: prises, de fa­
çon que quiconque s livre au trafîc ma­
ritime sacht:, à pnori, en quels tertncs ju­
ridiques il sc trouve devant les All ... mands. 

11 Octobn• \ 
\8 Üfh,hre 

!!i> t 1t-t11\,re 

Ch1elt, .rt:r - De rc.:1n:.1rc.'-uablts et lntt!-

1tssants témoignages dt: l'histoire la plus 

reculée continuent à Jaillir du sous-sol 
d Chi~ti. En fouillant, en eifet, derrièr< 
lt· Cnpitolium, à l't:xttèn11té septentriona· 

LA CONCBNTH.ATLON DES FORCES 
NA V ALES AMERICA1N1'::S AUX 

HAWAJ. 
~ Les factturs qui, suivant toute vraisem-

lt. u~ cc soulèvt--n1t:nt df.! tt1rain qui, san. •rokio, ~ (J\.A.) - La nouvelle con· blanc<:, pourront venir modiiier la physio· 

<luute aucun, constituait l'Arx de Thfà· cerno.nt la. concentration à l-lawaï d'une oomic actutll<.· dt ct:tt1;: forn1e de guerre 1 

eKCadre américaine comprenant huit 1naritime pourront être les rêactions des E-
1 

gros croi8eurs et environ 30 contre-tor- tats du Groupe d'Oslo aux limitations .an· 

trc. st vcnut:. à jour un._ ctrtaint: quant\­

té ùe fragments de terre cuite parmi les· 

--- ---·------· 
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qutls on a pu noter deux rcstt·s d·antefi- pilleurs et. un porte avions causa ici u- glaises et le moyen par lequel l'Allemagn·c "-SlRJ \ i-t Oi·tulire 

.\:Be t:t d"anteÎ>a~menta qui peuvt:nt être ne grande sensation. pourra rendre plus âpre la guerrt qu'elle HOL:->E~ A a X11\·1•111l1re 

Bur~· s. V:lr11Jt. <:oPsfunzA. 

J l,1rr~1 . 
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ROMEO ET JULIETTE 

~ection de comédie, Jatiklrl cadd.si 

LA 

DEUX FOIS DEUX .... 

BONIFICATION > DES 
LATIFUNDIA DE SlCILE 

Rome, 3. - Le Duce a reçu hier le 
sous-secrétaire à la « bonü'icà > M. 
'l'assinari qui lui a fait son rapport au 
sujet des travaux d'aménagement des 
latifundia siciliens. Il a relevé que les 
propriétaires se sont engagés à cons -

·1 truire dans le courant de l'an xvm e 
E. F. 2.405 maisons de colons. Le Du-

1 ce a ordonné que le premier coup de 
1 piochto pout la. construction des cinq 
1 premiers centre ruraux qw porteront 
lie nom de héros siciliens coïncide avec 
1 la reunion du conseil National du Par­
ti fasciste fixée au 21 octobre prochain. 
Les membres du gouvernement inter 
viendront à la cérémonie. 

A l'occasion du 2 octobre, anniver 
sa.ire de la réunion historique sur la 
Piazza V tJnezia, au cours de laquelle le 
Duce a proclamé le début de la guerre 
pour la conquête de l'empire, la pressP 
publie de nomb1·eux articles commé -
moratifs. 

--~···-------GRANDS COURANTS DE TOURISME 
A iL'lLE D'lSCHJA 

Rome, 1 er. - Un entrefilet paru 
dans la Oeutsche Allegememe Zeitung 
parle des grands courants de tourisme 
attirés par l'île d'Ischia qui ne cesse de 

assignés au III èJne siècle av. J.·Ch. L'un Le porte-parole du minh.;t~·rc des af- mènt: en réponse au blocus britanniqu·~. l•_i, roH·1dt·llt't' t'll iu1IH:' art~(' h:•s IU\lll'll\'. h 1r 11 1u\ ' ' lt ,1 l "l s'embellir. 
<feux appartint ct:rta1nt1nt:.nt à un sanc- faires l!trct.ngères déclara à ce suj{!,l que Perspectives futures j I .. l,o,I./ I 'f'rif->d1-1iu pour les t1Hlif'S d1·~t111a11011\: dn rn,111ri' 

• L'EXPOSITION DE VERONESE A 
tua1re d'Arté1nis Persane et porte l'un des 

1notifs dècoratifs les plus anciens des temp~ 
la flotte nipponn(' ne craint nullement En 1914, en ouvrant les hostilités !"Al - Facilités de voyage sur les Che m. d3 f"t:r de rt.tat italien VENISE 
la flotte américaine lemagne avalt a peu près le même nombre• 

italiques. On voit, en effet, l'aile droite .'1. i·t· d · 'à l'h tuell . JH l>U<:l'lll\' DE ;,[) "/, ;ur lt' 1•art"""'' l>'1Tn>1>tir.• 11;di"11 dn f'Pl't de d1'ha.r Rome, 1 er. - La Métropole d'An-Cent-·ndant les- m1 1eux po 1 iques e::;- e sous-manns qu eure ac e mrus • · 1 1 1 
- .. 

1 t'~ • qut·111t•1Jl ù a. ronut-r~· et 1 1• a trullllf!/P au pori u t·111· vers, en un ong article, illustré de trois 
de la dées c t:t, au-dessous, un animal timent que les mouvements de la flot· - et ctla est peu connu - dans le courant harquenll1llt u ll.ll::i i-:') pa ..... ur:i·t:J 11 11 1 ...:Julepr1•1 1il l.ll!t: belles photographies décrit l'exposition 
!';auve.e:c léchant la ma1n pendante. Un te améiicaine ne doivent pas à l'épo - de la guerre elle en a construit environ 600 lltl \'OYiL;!I:' d':i !1er llt rr u ~J t" !.· pa p1..- • ts d; ;.. des oeuvres de V ~ronèsc à Venise et eu 
autre fragment représente un des motifs que actuelle être négligés, d'autant plus Je dis 6 o o 1 Que pourra-t-elle faire ! f)~·p'l(:!lil' • \Il!!! \î' 1 ''-.~ 
o:--t~:n ~":."-'habituels, Z:tJ-géométriquesl ces mouvements se dessinent en maintenant, avec son formidable outilla-' .i'ilJ outrt•, 4·llP v1unt d Ut~ti lll·I" ·nS·I d .. s li•i't•t'l loue l'excellente organisation. 

., que d1rl'Cl'i 11our Parts 1~t !11H1ur '"\ Vl"i 'e 1c;P, 'l '1+·s !11':) 
mi-floral eompos~ surtout de petites pal- même temps que ceux de l'Angleterre ge mécanique ? trè3 r~Juits. 1 LA Cie PAQUET SUSPEND SES 

mes. Dans l'un et l'autre morceaux on et de la France. Et comment s'opérera l'intervention A Gt;ne'.r,'t Î<• ,Jll_s't',l •!)~! l SERVICES AVEC TANGER 
peut voir aisément les traces de polych-\ Ces mêmes milieux remarquent que dans la guerre du blocus de la grandee g-enc U - 1 Marseille, 3 - La Cie Paquet qui assu-
romie et même, sur l'aile d'Artémis bril· l'attitude de l'Amérique constitue un masse aérienne allemande, maintenant à •araJI l..,k,~l.-~i tl'O l 7. 11 \111m 1.1 I•'. (,;lia a rait les communicaitons avec Gibraltar et 

lent, ça et là, de petites feuilles d'or.1 geste inamical à l'égard de la politique peu près complètement libérée de tout ob- Téltlphone 44877-8-9, Aux bureau~ le \·~ya~e• \'atta Té . H914 ~fil 1. Tanger a suspendu son service en raison 
Nous sorrunes sùrement en prést:.nce d'une~ de non-intervention du Japon. Jectif militaire en Pologne ? " " u ,, \\- ,, 1 •. ts dt l'insécurite d·e la navigation. 

....... ------ ~~~~ ...... ---....... .......;! 

l
t t FEUILL.E.'l'U .. du • llEYOGLU • ./l+o ·H 1 

LESL/E CJJAH.11:.UIS 

l Le Saint et !'Archiduc 1 

portant les cartouches, tira le premier pastille blanche ... et il ne bougea pes. Il 
coup, et tournant sur ses talons se dirigea ne bougea pas non plus lorsque Nina Wa 
vers le bure.au. den poussa un cri, lorsque le prince s'af -

Rodolphe avait repris connaissance : i~ faissa doucement comme un homme à 
regardait fixement les deux policiers. Puis bout de forces. En bas, la porte allait c!-

vers la Rolls de Rodolphe Il déposait la 
victime sur les coussins. La voiture s'f­
brenlait lente1nent, avec une lenteur dé -

scspérante. puis elle allait plus vite plus 
vite. L'homme ·en uniforme gris était au 

il se retourna et ses yeux se posèrent sur der: Monty entendait les coups de hache. volant. Au bout de la rue ,il leva la main 
le Saint. les cris et les détonations régulières espa - comme pour saluer quelqu'un ... 

Sur mer 
(Suite d• la rère page) 

Les 18 hommes de l'équipage furent sau• 
vés par un vapeur danois. 

1 CG<TAWAYJ 1 
l Traduit de /'a11yh11s pur 1~· . .\JlcH l~L-1 l' J, i 

Le ministre des affaires étrangères fait 
connaitre que le vapeur suédois «Al§eria, 

L'archiduc tenta de se lever. II sourit cées de la mitrailleuse. Un autre homme, les bras levés, criant fut capturé par les Allemands et conduit 
et s'inclina légèrement. Longt<.mps après - des heures ou bie'l éperdument, apparut sur le perron, révé-___________ ... __ ...... -- .--............-_...;!! 

- Vous gagnez mon cher ami, dlt-il à 
Monty regarda l'homme aux chev..:ux voix bass-e. 

quelques secondes, il n'en sut jamais rien 
- Monty Hay'ward se dirigea vers la fe-

CHAPITRE XII blancs, puis .se retourna V<'rs Simon. 
- Non, dit-il, Je reste avec toi. 
Le Saint lui J>Oussa 1( canon de 

sil dans les côtes. 
son fu-

Simon, S:Ans répondre, noua le mouchai~ nêtrc et regarda dans la rue. La mitrail • 
qui contenait les bijaux, l'empocha, prit lcusc s'était tue. 
sur le huvArd une règle de bois et retoum'l La foule grise des policiers se rua:t à 
près de sa mitrailleuse. A l'aide de la règle l'intérieur de l'immeuble. Monty enten 

à Kiel.. 
lant l'identité du fuyard, et la foule bou- LA PERTE DE L'AXEL VON OPSTAL 
gea, agitée de remous.. B 11 L · · d'~ -

. . . 1 ruxe es, 3 - a comm1ss1on """" 
Monty, toujours immobile, comme per- "'t ti"tuée d' · 1 Clr· que e cons en vue examiner es 

du dans un rêve sans fin, n'écoutait pas t d 
1 

bm . d fA/ ,,9fl cons ances e a su ers1on e ex ... 
les voix impatients qw l'interrogeaient. Il 0 t·-• 1 1 

· h _, u-. ps -c:u a conc u que e naVlre a eu, Le 
- Veui-tu foutre le camp d'io, cria Si­

mon, Je n'm pas pris la pc.-"'inc de t ... sau • 
ver pour que tu reçoives une balle dans la 
tête où que )'on t'accu.st d'avo1r résisté à 
la police lts armes à la main. 

était libre. Il vivait. Le Saint était reparti . L . . 
1 

b de 
. ne mine. e capitaine et es mem res 

je tir. il cala la détente, afin que là pièce tirât dit le bruit de leurs pas dans l'escalier sur la rout" de !'Aventure. On le poursu>- l'éq - t dés à déci r qli' 
. . uipage se son accor are 

Non, je préfère te mtttre knot·k-out à ton toute seule, à cadence lente. puis ils heurtèrent à la porte que Simon a· vrait mais tes voitures d'C police ftaient i· il , . t tr d' 501..1s 

- Va·t·m, Monty dit-il. ou 

s n avaien aperçu aucun'e ace un 
tour. Sois raisonnable. Puis il revint J>rès de Monty et lui ttn~ vait fertnée à ch.:f. Le battant sauta sous nutilisables. On disposerait des cordons 

h ! mann. 
On tntcndait les coups de hac e don - dit la main. l'effort de robustes épaules. Tout le mon- de surveillance, mais Simon et Pat les LA DELEGATION BELGE EN - Zut, dlt Monty, je r.ste, 

- Je t'a1 confié Rodolphe, dit le Saint nt's dans la porte, - Au revoir, mon vieux, dit-il. 
- Je l'ai nus knockout et je .i;uis vt:nu, - Monty, dit doucc:ment le Saint, tu es 

un chic type Tu as fait tt-t part. Laisse -
Monty serra la main tendue, sans 

mot 

de criait à la fois. Monty demeurait im _ 1

1

. franchiraient. Ils franchiraient la frontiè-
un mobile. Il s'aperçut que Nina Welden é- re. Ils se sauv<raient: Monty Hay'ward 

déclara tranquillement Monty. tait debout près de lui, que des hommes savait qu'ils se sauveraient. 
Simon ~ retourna et vit le prince affa- mot la mienne. L'instant d'après le Saint avait disparu. le secouaient, lui criaient des question à 

lé dans son fauteuil. Lse deux policiers (.. Il r -pou5Sa son ami vers l'intérieur du Monty l\:nk'ndit. sur le palier, parler à l'oreille. Mais sa vie tout entière semblait F 1 N ... 
tait-nt sortis de l'armoire. bureau .... 1 s'apprêtait à tirer de nouveau Patricia qui ce..c;sa dt- tirer. Leurs pas ré- s'être concentrét: dans ses yeux. 

ANGLETERRE 
Bruxelles, 3 - La délégation belge ' 

chargée de négocier avec la Grande-:Elre· 
tagne les questions économiques relati"'"' 
au blocus, commenC'fra ses travaux au 

c 
-Pourquoi dis-tu qu~ n1'as sauvé, 1n - 1oïSQu'i1 s'aperçut soudain que son fusil sonnèrent dans l'escalier. Monty, immo- 11 voyait un homme en uniforme gris 

terroge:a Monty. Jétart c:nrnyt:. 11 j .. ta l'annc et sortit en cou- bile, se de1nanda s1ils allaient se frayer de policier descendre en courant les mar • 

jourd'hui à Londres. A de nombreux fof1 
------------------ tionnaires représentant lt:s ministères d; 

l'Economie, des Finances. de l'AgricuJtOfé 

et du ravitaillement, s'est joint un MJégll 
du Grand Duché du Luxembourg. _...,, 

- Les policiers ont enttndu les uvrux rant de la pièce. Une demi minutt· plus un passage les armes à la main, mourir ches du perron. Cet homme portait sur son 
de Rodolphe. répondit le Saint. Mon plan 1 tard. il revenait, trainant une mitrail - en beauté. Le brave éditeur, abasourdi, ne épaule, comme un sac, le corps d'une 
était un p<:U théâtral mnis il a réuSSl. On leusc !(gère Il la mit en batterie près de comprenait plus. Il vit Rodolphe arracher femme blonde. A la foule qui l'entourait, il 
n'a plus rien à te reprochtr, Monty a · la fené:tre le canon dirigé vers les vo'tu · un bouton de son veston, ôter la gamitu- répondait en criant: «Blessée !• Un pas­
lor• ne fais pas de bêtises. res de la p0lice. Il fixa la bande souple re de drap, puis port~ à ses l~vra une sage s'ouvrait devant \Ili. Il mMchait 

1 
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M.ZEKI ALBALA 
Iotsnbul 

'J.1-.irnevi, Babck, Galata, St-Pierre Han Nous prions n. 
ventuel1 de n'<kmr11 
cM6 dt la feuille. 
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